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caraeteres  tires  du  gynecee  et  du  fruit.  Je  suis  oblige  tie  convenir  que
j'ai  eii  tort  de  ne  pas  considerer  des  lors  ce  dernier  groupe  comme  une
fainille  parfaitement  distincte  des  Lamiacees,  puisqu'il  presente  trois  des
caraeteres  enumeres  ci-dessus  comme  ayant  uue  valeur  differentielle  dans
la  constitution  des  families  de  l'ordre.  Bans  les  vraies  Lamiacees,  en
effet,  les  gemmules  solitaires  ascendantes  etant  inserees  a  Tangle  interne
des  loges,  selon  qu'elles  sont  inserees  bas  ou  haut,  elles  sont  anatropes,
hemaniatropes  ou  presque  atropes;  l'embryon  est  droit,  sa  radicule  est
infere.  Dans  les  Scutellarinees,  au  con  tr  aire,  les  gemmules  sont  amphi-
tropes  et  les  graines  qui  leur  succedent  renferment  un  embryon  replie
sur  lui-meme,  a  radicule  supere.  La  famille  des  Scutellariacees  que  je
propose  di  Here  done  des  Lamiacees  aaussi  bon  litre  que  d'aulres  families
de  Gorolliflores  que  Ton  a  toujours  considerees  comme  distinctes.

Les  Scutellariacees  renferment,  outre  les  Scutellaria,  les  genres  Pe-
rilomia  Humb.  Bonpl.  Kuiith  et  Salazaria  Torr.,  et  probablemet  aussi
le  genre  Catopheria  Benth.

M.  Malinvaud  dit  qu'il  reconnait  toute  la  valeur  des  considera-

tions  sur  lesquelles  s'appuic  M.  Garuel  pour  ereer  la  nouvelle
famille  des  Scutellariacees;  il  pense  toutelois  que  la  plupart  des
botanistes,  au  moins  en  France,  se  decideront  difticilemcnt  a  res-
treindre  les  attributions  et  meme  a  changer  le  nom  de  la  famille
des  Labiees.

M.  Dufour  fait  a  laSociete  la  communication  suivanle  :

NOTE  SUR  LES  RELATIONS  QUI  EXISTENT  ENTRE  L'ORIF.N'TATION  DES  FEUILLES
ET  LEUR  STRICTURE  ANATOMlQUE,  par  M.  Lion  UUFOUR.

Dans  un  grand  nombre  de  plantes,  les  feuilles  presentent  une  disposi-
tion  inverse  de  l'orientalion  normale;  leur  face  inferieure  est  lournee
vers  le  ciel  et  leur  face  superieure  vers  le  sol.  Nous  verrons  par  des
exemples  que  ce  resultat  peut  etre  atteint  de  manieres  fort  diverses.

En  general,  les  deux  faces  d'une  feuille  sont  differentes  Tune  de  1'au-
tre  :  la  face  inferieure  est  plus  pale,  les  nervures  y  font  saillie,  elle
possede  plus  de  stomates  et  des  cellules  epidermiques  a  contours  plus
sinueux  ;  e'est  elle  qui  est  la  plus  velue  quand  les  deux  faces  le  sont,  et
la  seule  qui  Test  quand  il  n'y  en  a  qu'une  a  presenter  des  poils.

Dans  les  feuilles  retournees,  il  peut  se  presenter  deux  cas  :  ou  bien
les  deux  faces  du  limbe  ont  echange  leurs  caraeteres  exterieurs  a  un
tel  point  qu'au  premier  aspect  ou  croirait  voir  une  feuille  normalement
orientee,  ou  bien  quelques  caraeteres  particuliers  a  la  face  inferieure
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persistent  sur  cette  face,  par  exemple,  la  saillie  des  nervures,  de  sorte
que  le  retournement  est  immediatcment  appreciable.

A  la  premiere  categorie  appartiennent  les  Alstrcemcria>  Y  Allium
ursinum;  a  la  seconde,  divers  autres  Allium,  A.  ciliatum,  par  exemple,
VEustrephus  et  un  grand  nombre  de  Graminees.  Passons  en  revue  ces
divers cas.

*
visiK.in.  iia  psitiacina.  —  Le  retournement  des  feuilles  des  especes

du  genre  Alstrosmeria,  et  en  particulier  de  V  Alslrcemeria  pelegrina  a
ete  indique  par  Treviranus  (1),  Braun  (2),  Hentig  (3).  Le  premier  de  ees
auteurs  a  fait  remarquer  qu'alors  c'est  a  la  face  inferieure  que  le  ineso-
phylle  presente  son  tissu  plus  serre  ;  le  dernier,  que  cette  meme  lace
possedail  alors  un  epiderme  sans  stomates  et  dont  les  cellules  avaient  des
contours  rectilignes.  J'ai  en  a  ma  disposition  I'AlStr  cemeria  psi  Itachm,
que  je  vais  decrire  avec  quelques  details.

Rien  au  premier  aspect  ne  parait  anormal  dans  rorienlation  de  ses
feuilles,  car  on  voit  tournee  vers  le  bant  une  face  de  feuille  luisantc,  tres
verte,  concave  le  long  des  nervures.  Mais,  en  reality,  le  petiole  est  tordu
de  180  degres  et  cette  face  tournee  vers  le  liaut  est  une  face  inferieure.

A  ce  changement  dans  les  caracteres  rxterieurs  des  deux  faces  corres-
pondent  des  modifications  de  structure.

Stomates.  —  La  premiere  feuille  consiste  en  an  petit  limbe  triangu-
laire  et  a  peu  pres  vertical.  II  possede  pen  de  stomates,  et  a  peu  pros
autant  sur  les  deux  faces.  La  deuxieme  feuille,  encore  presque  verticale,
u'est  tordue  que  vers  sa  poinle.  Elle  presente  quelques  stomates  sur  les
deux  faces  a  sa  base,  et  a  sa  pointe  en  presente  beaucoup  sur  sa  face  su-
perieure  et  point  sur  sa  face  inferieure.  Les  feuilles  suivantes  out  le
petiole  tordu  et  sont  par  suite  retournees.  Leur  petiole  presente  un  petit
nombre  de  stomates  sur  ses  deux  faces;  leur  limbe  en  possede  exclusive-
ment  sur  la  face  superieure  devenue  inferieure.

Les  tres  jeunes  feuilles  ne  sont  pas  encore  retournees;  elles  out  leurs
bordsenroules  du  cote  de  leur  face  interne.  On  pent  dire  que  chez  elles
la  differenciation  anatomique  precede  le  changement  ulterieur  qui  se  fera
dans  leur  position;  car  deja  les  stomates  adultes  ou  en  voie  de  formation
existent  exclusiveinent  sur  leur  face  interne.

Cellules  epidermiques.  —  D;ins  une  feuille  adulte,  le  petiole  presente
a  sa  face  superieure  un  epiderme  dont  les  cellules  sont  allongees  et  dis-
posees  en  tiles  paralleles;  les  cellules  de  repiderme  inferieur  sont  a  la

(1) Physiologie der Gewachse, vol. I, p. 445, 1815.
(2) Si(:iinfjsberichte der Ces. naturf. Freunde'su Berlin (von "21 Juoi 1870). Analyse

ilans Dot. Zeit., 1870, p. 551.
(3) L'eber die Btiiekungen iwischen der Slellung der Blatter mm Licht und iltrent

inneren Dan (Dot. Centrulblalt . , 188:2, vol. XII, p. ilo).
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fois  plus  etroites  et  plus  allongees.  Quant  au  limbe,  les  cellules  epider-
miques  de  la  face  inferieure  toarne'e  vers  le  ciel  sont  allongees  aussi,  a
contours  rectilignes,  et  disposees  en  bandes  paralleles  a  la  plus  grand  c
dimension  du  limbe;  les  cellules  de  la  face  superieure  toarne'e  vers  le
sol  sont,  au  contraire,  moins  nettement  orienlees,  ont  une  forme  plus
irreguliere  et  des  contours  extremement  sinueux.

Mesophylle.  —  Dans  la  feuille  adulte,  c'est  la  face  qui  regarde  le  ciel,
la  plus  eclairee,  par  consequent,  qui  presenle  du  tissu  en  palissade.  Mais
la  differentiation  de  ce  tissu  est  plus  tardive  que  la  formation  des  sto-
mates.  De  jeunes  feuilles,  chez  lesquelles  les  stomates  sont  deja  consti-
tues,  oe  montrent  encore  qu'un  mesophylle  presque  homogene;  c'est
meme  l'assise  situee  immediatement  sous  l'epiderme  superieur  qui  pos-
sede  des  cellules  allongees  perpendiculairement  a.  la  surface  du  limbe.
II  semble,  en  quelque  sorte,  que  ce  caractere  si  general  des  faces  supe-
rieures  des  feuilles,  devenu  peut-etre  hereditaire,  de  presenter  du  tissu
en  palissade,  se  manifeste  d'abord,  et  que  plus  tard  settlement  l'in-
fluence  de  la  lumiere  sur  la  face  inferieure,  qui  devient  la  plus  eclairee,
ait  pour  resultat  d'y  developper  tin  parenchyme  palissadiformc  beaucoup
plus  caracterise  qu'il  ne  le  devient  sur  la  surface  qui  reste  a  l'ornbre.

C'est  generalemenl  par  la  torsion  du  petiole  que  les  feuilles  arrivent
a  etre  retournees;  mais  quelquefois  la  feuille  se  penche  du  cote  de  la
tige  opposee  a  son  insertion;  alors  une  simple  courbure  du  petiole  pro-
duit  le  meme  resultat  que  sa  torsion  dans  le  cas  precedent.  Les  feuilles
retournees  par  ce  procede  ne  different  en  rien  desautres.

Allium  ursinum.  —  Cette  plante,  quand  elle  fleurit  au  mois  de  mai,
se  presente  generalement  munie  de  deux  feuilles  qui  paraissent  nor-
malement  orienlees  (1).  Cependant,  en  regardant  le  petiole,  on  constate
immediatement  qu'il  est  tordu.  Si  on  le  ramene  a  la  position  ordinaire,
on  constate  ce  qui  suit  :  a  la  mince  gaine  qui  enveloppe  le  bulbe  et  la
tige  fait  suite  un  petiole  creuse  en  gouttiere  sur  sa  face  superieure  ou
ventrale,convexeducdte  inferieur  ou  dorsal.  Mais  la  concavite  se  comble
peu  a  peu,  tandis  que  la  convexite  diminue.  A  la  base  du  limbe  la  face
dorsale  de  la  nervure  mediaue  est  presque  plane,  elle  le  devient  comple-
tement,  puis  se  creuse,  tandis  quedu  cote  ventral  la  nervure  arrive  a  faire
saillie.  Sileschoses  restaienl  dans  cet  etat,  on  verrait  a  la  face  superieure
une  nervure  saillante;  mais  la  torsion  du  petiole  produit  le  retourne-
ment  complet  du  limbe  et  fait  que  Von  voit  diriijee  en  haut  la  face
inferieure  possedant  I*  aspect  d'une  face  superieure.

(I) Irmisch, Zur Morphologie dcr monokotylischen Zwiebel- und Knollengewdchse,
p. 2 (1850).
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Comme  cliez  VAlstrcemeria,  il  pent  arriver  qu'une  simple  courbure
du  petiole  produisc  le  meme  resultat  qu'une  torsion.

G'est  la  base  renllee  de  la  seconde  feuille  qui  constitue  le  bulbe.  II  est
plus  difficile  de  reconnaitre  si  cette  feuille,  elleaussi,  est  retournee.  Car
elle  est  situee  entre  la  premiere  feuille  et  la  hampe  florale,  et  comme
la  region  qui  touche  cette  tige  est  un  peu  concave,  on  serait  tente  de
croire  que  c'est  cette  partie  qui  est  la  face  superieure  de  la  feuille.  Mais
une  coupe  longitudinale  du  bulbe  montre  que  cette  base  de  feuille  est
formee  par  une  gaine  charnue  dont  les  deux  bords  sont  minis  et  sondes.
Au  bas  de  la  cavite  de  cette  gaine  se  trouve  un  bourgeon.  Ce  bourgeon  nait
sur  un  axe  qui  s'allongera  a  la  periode  vegetative  suivante,  et  la  feuille
que  nous  etudierons  est  la  premiere  feuille  nee  sur  eel  axe.  Au  mois  de
mai,  les  autres  feuilles  sont  a  peine  ebauchees.  Apres  la  fructification,  le
limbe  et  le  petiole  de  cette  feuille  perissent  ainsi  que  la  premiere  feuille
et  la  tige,  et  il  ne  reste  de  vivant  que  le  bulbe.  A  Pantonine,  l'axe  dont
nous  avons  parte  commence  a  s'allonger,  mais  ce  n'est  qu'au  printemps
suivant  que  se  constituent  de  nouvelles  feuilles  et  qu'apparak  l'inflores-
cence  (1).

Sur  une  coupe  transversale  faite  vers  le  milieu  du  bulbe,  la  cavite  de
la  gaine  est  representee  par  une  fente  etroite,  dont  la  convexile  est  tour-
nee  du  cote  de  la  tige;  Tepiderme  qui  limite  le  cote  de  cette  fente  tourne
vers  la  tige  est  done  l'epiderme  superieur,  et  l'epiderme  qui  louclie  la
lige  elle-meme  est  un  epidemic,  inferieur.  La  region  de  la  gaine  situee
entre  cette  fente  et  la  tige  presente  des  faisceaux  dont  le  liber  est  du  cote
de  la  tige,  le  bois  vers  le  centre  du  bulbe.  Les  faisceaux  de  la  region  situee
de  1  'autre  cole  de  la  fente  out  egalement  leur  bois  vers  le  centre,  leur
liber  vers  Pexterieur.  C'est  bien  l'orientation  que  doivent  presenter  les
faisceaux  d'une  gaine  completement  close.  Quant  au  limbe,  pour  deter-
miner  quelle  est  sa  face  superieure  ou  inferieure,  il  suffit  de  faire  une
coupe  transversale,  on  constate  que  le  liber  est  tourne  vers  la  partie
concave  de  la  feuille;  il  en  est  de  meme  pour  la  premiere  feuille.  Done  la
seconde  est  retournee  aussi.

C'est  sans  doute  par  suite  de  la  determination  fautive  de  la  veritable
face  superieure  de  la  deuxieme  feuille  qu'on  a  parfois  mis  en  opposition
les  deux  feuilles,  la  premiere  etant  representee  comme  se  tordant  tou-
jours,  la  seconde  comme  ne  se  tordant  pas  (2).

Les  differences  anatomiques  que  Ton  constate  entre  les  epidermes  des
deux  faces  correspondent  aux  differences  d'aspect  de  ces  faces.

(1)  Pour les details  de ce developpemcnt voy.  Innisch,  loc.  cit.  pp.  1-7.  I/auteur
imlique que des le bourgeon les feuilles presentent leur nervure mediane saillante du
cote de la face superieure.

(2) M. Musset, De I'influence pretendue de la lumiere sur la structure anatomique
des feuilles de VAil des ours {Comptes rendus, 1884, l er semestre, p. 1597).
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La  face  infer  ieure  tournee  vers  le  ciel  est  luisante,  d'un  vert  [once;
son  epiderme  est  forme  de  cellules  aux  contours  rectilignes  et  ne  possede
pas  de  stomates.  La  face  superieure,  qui  regarde  le  sol,  est  de  couleur
plus  pale;  ses  cellules  epidermiquesoffrenldes  contours  irreguliers,  el
il  y  existe  de  nombreux  stomates.  C'est  done  dans  le  limbedu  meme  cote
que  le  bois  et  non  du  meme  cote  que  le  liber,  comme  c'est  lecas  general,
que  se  rencontrent  les  stomates.  A  la  base  du  petiole  de  la  premiere
feuille,  c'est-  a-direavant  la  torsion,  la  repartition  des  stomates  est  inverse,
c'est  sa  face  infer  ieure  qui  en  presente  le  phis;  on  en  trouve  beaucoup
mo  ins  sur  sa  face  superieure.

Le  tissu  en  palissade  ne  m'a  pas  paru  bien  caracterise  chez  V  Allium
ursinum.  Le  mesophylle  a  la  meme  structure  dans  toute  l'epaisseur  du
limbe,  il  est  forme  de  cellules  prismatiques  dont  les  plus  grandes  dimen-
sions  sont  paralleles  a  la  surface  du  limbe.

Nous  voyons,  d'apres  cet  expose,  que  Y  Alstrcemeria  psittacina  et  Y  Al-
lium  ursinum  presentent  la  meme  serie  de  phenomenes  :  les  feuilles,
par  une  torsion  ou  une  courbure  de  leur  petiole,  tournent  vers  le  sol  leur
face  superieure,  de  sorte  que  dans  le  limbe  c'est  vers  le  haul  que  se
trouve  le  liber.  Les  stomates  se  rencontrent  sur  la  face  du  limbe  devenue
inferieure  etn'existent  pas  sur  1'autre.  Les  caracteres  exterieurs  des  deux
faces  sonl  totalement  echanges,  de  sorte  que  la  premiere  apparence  des
feuilles  est  de  presenter  une  orientation  normale.  Au  contraire,  dans  les
plantes  suivantes  la  face  inferieure,  quoique  tournee  vers  le  ciel,  gardera
toujours  quelque  caraclere  distinclif  qui  permettra  de  reconnaitre  immc-
diatement  que  l'orientation  des  feuilles  a  ete  changee.

Allium  ciiiarc,  fa  u  a*,  nutans.  —  V  Allium  ciliare  a  des  feuilles
tres  longues  et  tres  etroites,  ou  Ton  ne  peut  distinguer  limbe  et  petiole,
et  qui  se  retournent  par  suite  d'une  torsion  a  la  base  du  limbe.  Ces  feuilles,
d'un  tissu  peu  resistant,  sont  generalement  couchees  sur  le  sol  et  leur
coupe  transversal  e  a  la  forme  d'un  V  renverse,  a  pointe  dirigee  vers  le
ciel.  Comme  le  limbe,  les  cellules  epidermiques  sont  tres  etroites  etallon-
gees.  Les  stomates  sont  peu  nombreux.  On  peut  cependant  constater  qu'il
y  en  a  un  peu  plus  dans  la  parti  e  terminale  de  la  feuille  que  vers  sa  base,
el  aussi  plus  sur  la  face  superieure  lournee  vers  la  lerre  que  sur  1'autre
face.

U  Allium  fallax  et  V  Allium  nutans  tordent  leur  limbe  non  seule-
ment  d'une  demi-circonfereuce,  mais  d'une  circonference  entiere,  et
meme  davantage;  et.cette  torsion,  au  lieu  de  se  produire  en  un  seul
point,  se  reparlit  sur  toute  la  longueur  du  limbe,  de  sorte  que  parendroits
l'orientation  est  normale  et  ailleurs  renversee,  et  qu'il  existe  toutes  les
positions  intermediaires.  Dans  ces  deux  plantes  le  nombre  des  stomates
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est  sensiblement  le  meme  sur  les  deux  faces,  il  augmente  a  mesure  qu'on
examine  des  regions  plus  voisines  de  la  pointe.

Eustrephus  angusttfoiius.  —  Cette  plante  presente  aussi  ses  feuilles
retournees,  mais  cela  tient  a  une  cause  tout  autre  que  celles  dont  nous
avons  jusqu'ici  constate  les  eflets.  Les  jeunes  rameaux,  au  lieu  d'etre
dresses  plus  ou  moins  verticalement  l'extremite  en  haut,  ont  tous  leur
pointe  dirigee  vers  la  terre;  il  en  resulte  que  les  feuilles  tournent  aussi
vers  le  sol  leur  face  supe>ieure.  On  peut  dire  que  les  nervures,  quoique
peu  marquees,  font  cependant  sailliesurlaface  inferieure.  Chez  les  jeunes
feuilles  cette  face  est  un  peu  plus  pale  que  l'autre,  mais  cette  difference  tend
a  s'effacer  dans  les  feuilles  plus  agees.

Ici  encore  c'est  exclusivement  la  face  supe'rieure  qui  porte  des  sto-
mates,  et  c'est  naturellement  dececdte"  que  se  trouve  le  bois;  le  liber  est
tourne  vers  le  haut.  C'est  sur  cette  plante  que  j'ai  constate  a  la  face  infe-
rieure,  ici  la  plus  6clair6e,  le  parenchyme  en  palissade  le  mieux  carac-
te'rise\  De  plus  Ton  sait  que  les  faisceaux  foliaires  sont  frequemment
entoures  d'une  zone  fibreuse,  qui  est  6galement  developpee  tout  autour
du  faisceau,  ou,  si  elle  Test  inegalement,  elle  Test  davantage  du  edit  du
liber,  sur  la  face  infer  ieiwedehteuWle.  Ici  cette  inSgalite  se  manifeste,
mais  c'est  du  c6t&  du  bois  sur  la  face  super  ieure  que  Ton  constate  le
plus  grand  d£veloppement  des  fibres.

<;rnniinees.  —  C'est  dans  la  famille  des  Graminees  que  Ton  rencontre
peut-etre  le  plus  d'exemples  du  changement  d'orientation  des  faces  du
limbe.  Aussi  le  fait  a-t-il  ete  deja  plusieurs  Ibis  signale.  De  Candolle  (1)
cite  des  observations  de  Mayer  relatives  a  ce  sujet.  Dutrochet  (2;  men-
tionne  diverses  especes  qui  presentent  ce  phenomene,  et  il  ajoute  que
ce  fait  est  en  relation  avec  la  presence  de  «cavites  pneumatiques  super-
ficielles  »  sur  la  face  qui  devient  la  moins  ^clairee.  Braun  (3)  mentionne
que  chez  certaines  especes  on  constate  une  torsion,  chez  d'autres  une
courbure.  Pfitzer  (4)  indique  une  autre  circonstance  dans  laquelle  les
quantites  de  lumiere  recues  par  les  deux  faces  sont  l'inverse  de  ce  qu'elles
sont  habituellement.  C'est  lorsque  le  limbe  s'enroule  de  facon  que  la  face
superieure  soit  concave  et  l'inferieure  convexe.  Celle-ci  alors  ne  porte
que  peu  ou  meme  point  du  tout  de  stomates,  tandis  que  l'autre  en  est
abondamment  pourvue.  Enfin  Duval-Jouve  (5)  parle  aussi  de  la  torsion

(1) Organographie vegetale (18-27). Vol. 1, p. 276.
(2) Recherches anatomiques et physiologiques, p. 120.
(3) hoc. cit.
(4) Pfitzer, Beitrage zur Kenntniss tier Hautgeiuebe der Pflanzen (I'ringsh. Jahrb.

Vol. VII, 1869-1870, p. 559).
(5)  Stomates  des  Graminees  (Bull,  de  la  Soc.  bot.  de  Fr.,  t.  XVIII,  1871,  p.  231);

Histotaxie des feuilles de Graminees (Ann. des sc nat., 6* serie, t. I, 1875, p. 3U).
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des  feuilles  de  plusieurs  Gramin6es,  et  il  indique  la  coexistence  de  ce  fait
avec  la  presence  de  stomates,  sinon  exclusive,  du  moins  preponderate
sur  la  face  superieure  townee  alors  vers  le  sol.  Le  fait  est  particuliere-
ment  net  sur  diverses  especes  qui  presentent  de  fortes  nervures  entre
lesquelles  sont  de  profonds  sillons.  C'est  uniquement  dans  les  sillons  que
Ton  trouve  des  stomates.  Duval-Jouve  cite,  entre  autres  especes,  le  Tri-
ticum  junceum,  le  Spartina  versicolor,  le  Gynerium  argenteum.

Dans  les  Graminees,  le  changement  d'orientation  des  feuilles  est
generalement  facile  a  reconnaitre,  parce  que  les  nervures  font  saillie  sur
la  face  inferieure.  J'ai  examine  un  assez  grand  nombre  d'especes  et  j'ai
pu  constater  les  faits  suivants  :

Dans  une  meme  espece  il  peut  y  avoir  soit  torsion,  soit  simplement
courbure  du  limbe;  c'est  ce  que  Ton  voit  dans  \e  Spartina  cynosuroides  ,
le  Brachypodium  silvaticum,  YElymus  sabulosus.  La  torsion,  quand
elle  a  lieu,  peut  se  faire  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  ;  YAlopecurus  pra-
tensis,  par  exemple,  lemontre  nettement.  Elle  se  fait,  suivantles  especes,
dans  les  regions  les  plus  diverses  du  limbe.  Ainsi  le  Glyceria  spectabilis
se  tord  tout  pres  de  la  gaine  ;  le  Phleum  pratense,  le  Briza  media,  vers
le  milieu  du  limbe  ;  YAlopecurus  nigricans,  pres  de  la  pointe.

Quant  a  la  repartition  des  stomates,  il  est  tres  exact  de  dire  qu'en  gene-
ral  dans  ces  divers  cas  c'est  la  face  superieure  qui  en  presente  le  plus,
car  c'est  le  cas  du  plus  grand  nombre  des  especes  tordues.  Mais  il  nefaut
pas  croire  que  le  fait  soit  vrai  pour  toutes  ces  especes.  On  trouve  toute
une  serie  d'intermediaires  entre  le  cas  ou  ces  organes  ne  se  presentent
qu'a  la  face  inferieure,  et  celui  ou  ils  existent  exclusivement  sur  la  face
superieure.  Ainsi:

Stomates  uniquement  sur  la  face  inferieure  :  Spartina  cynosuroides.
En  plus  grand  nombre  a  la  face  inferieure  :  Glyceria  spectabilis.
A  peu  pres  egalement  sur  les  deux  faces  :  Alopecurus  pratensis.
En  plus  grand  nombre  a  la  face  superieure  :  Festuca  gigantea,  Lo-

lium  italicum.
Uniquement  a  la  face  superieure  :  Gynerium  argenteum,  Melica

Magnolii.
Chez  ces  dernieres  plantes,  on  trouve  a  la  face  inferieure,  entrem6-

lees  aux  cellules  epidermiques  ordinaires  allongees,  des  cellules  beau-
coup  plus  courtes;  ce  sontvraisemblablement  des  cellules-meres  de  sto-
mates  arretees  dans  leur  developpement.

Certaines  Graminees  eprouvent,  comme  les  Allium  nutans  et  fallax
cites  plus  Jiaut,  une  torsion  d'une  circonference  complete  et  meme  davan-
tage,  repartie  sur  le  limbe  entier  dont  les  diverses  parties  presentent
ainsi  toutes  les  orientations.  Tel  est  le  Triticum  villosum;  il  possede
des  stomates  sur  ses  deux  faces,  un  peu  plus  a  sa  face  inferieure.
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Enfin  j'ai  etudie  une  plante  dont  le  limbe  est  enroule  de  facon  que  les
deux  Lords  de  la  feuille  se  touchent  presque,  limitant  ainsi  une  fente
longue  et  etroite  que  tapisse  Tepiderme  sup^rieur;  l'epiderme  inferieur
est  du  c&te  exterieur.  Chez  cette  plante,  le  Festuca  glauca,  l'epiderme
superieur  est  alors  tres  mince,  tres  facile  a  detacher  des  couches  sous-
jacentes;  il  est  forme  de  cellules  courtes,  tres  petites,  et  les  stomates  y
sont  extremement  nombreux.  L'epiderme  inferieur,  aucontraire,  adhere
fortement  au  mesophylle  qui  l'avoisine,  il  est  constitue  par  des  files  de
cellules  allonge'es  et  ne  pr6sente  aucun  stomate.  De  plus,  a  l'inverse
de  ce  qui  a  lieu  quand  une  seule  des  faces  d'une  feuille  est  velue,  c'est
ici  la  face  superieure  concave  qui  est  pourvue  de  poils,  qui  sont  d'ailleurs
assez  courts  et  pas  tres  abondants.  On  n'en  rencontre  pas  sur  la  face
inferieure  convexe.

Nous  voyons,  en  r6sum6,  que  c'est  par  les  procedes  les  plus  divers  que
les  plantes  modifient  1'orientation  de  leurs  feuilles  ;  mais,  quel  que  soit
le  moyen  employe^  on  peut  dire  que  ce  changement  a  pour  r6sultat  de
placer  la  face  inferieure  de  la  feuille  dans  les  conditions  ou  se  trouve
habituellement  la  face  superieure  et  reciproquement.  A  ce  changement
dans  les  conditions  exte>ieures  correspondent  des  changements  dans  la
forme  des  cellules  epidermiques,  dans  la  repartition  des  stomates,  dans  le
dSveloppement  du  tissu  en  palissade.

Les  faisceaux  n'eprouvent  aucune  modification,  c'est-a-dire  que  jamais,
par  exemple,  le  liber  ne  se  trouve  dans  de  semblables  feuilles  du  c6t6
tourne  vers  le  sol.  II  se  constitue  sur  la  face  inferieure  ou  dorsale  ;  et,
quand  cette  feuille  se  retourne,  il  se  trouve  porte  vers  le  haut.

Cette  inversion  dans  les  caracteres  des  deux  feuilles  se  prSsente  a  des
degresfort  diffe>ents;  jelesai  indiqu6s  chez  les  GraminSes  pour  la  dis-
tribution  des  stomates.  Le  cas  extreme  est  celui  etudie  en  premier  lieu
de  Y  Alstrcemeria  psittacina  et  de  V  Allium  ursinum,  ou  les  deux  faces
ont  echange  leurs  caracteres  a  un  tel  point  que  Ton  croirait  avoir  devant
les  yeux  des  feuilles  normalement  orientees.

M.  Cornu  dit  que  les  feuilles  des  Bomarea  presentent  le  ph6no-
mene  du  retournement  au  meme  degre  que  les  Alstrxmeria.

M.  Chatin  dit  qu'il  a  constate  cette  annee  la  presence,  enbel  etat,
du  Calla  palustris,  naturalise  dans  la  «  Mare  tenebreuse  »  du  bois
des  Mollieres  aux  Essarts-le-Roi.  Cette  plante  avait  ete  apportee  de
Marly  et  deposee  dans  la  mare,  en  186-4,  par  M.  de  Schoenefeld,  en
presence  de  MM.  Fournier,  Paul  de  Bretagne,  D  r  Jamin,  Drevault
et  Chatin.  De  ces  temoins  les  deux  derniers  seulement  sont  encore

vivants.  M.  Chatin  ajoute  que  YOxycoccos  palustris,  disparu  a
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Saint-Leger  et  a  Rambouillet  par  suite  des  travaux  de  desseche-
ment,  est  tres  prospere  dans  les  mares  a  Sphagnum  du  bois  Saint-
Pierre  des  Essarts  ou  il  l'a  inlroduit.

M.  Bonnet  annonce  la  decouverte  de  V  Anemone  ranunculoides

dans  la  foret  de  Fontainebleau,  pres  de  l'Obelisque.  II  fallait  na-

guere  aller  dans  l'Oise  sur  les  limites  de  la  flore  parisienne  pour

rencontrer  cette  espece.
M.  Malinvaud  rappelle  qu'il  l'a  naguere  recoltee  dans  la  basse

for£t  de  Coucy,  pres  de  Folembray  (Aisne)  ;  elle  y  etait  extreme-
ment  abondante,  ainsi  que  le  Maianthemum  bifolium,  le  Paris

quadrifolia,  Y  Allium  ursinum,  etc.
M.  Cornu  dil  qu'il  a  trouve  le  Luzula  maxima  sur  un  terrain

calcaire  aux  environs  de  Gisors.

M.  Malinvaud  a  frequemment  observe  cette  Luzule  dans  le  centre
de  la  France,  notamment  dans  la  Haute-Vienne  ou  elle  est  com-

mune;  il  l*a  toujours  vue  croitre  sur  un  sol  siliceux.
M.  Rouy  confirme  cette  observation.
M.  Chatin  a  r^colte  le  Luzula  maxima  sur  le  calcaire  a  Vernon

et  pres  d'Honfleur,  puis  sur  la  silice  dans  les  Ardennes  et  ailleurs.
Cette  plante  ne  parait  done  pas  avoir  de  preference  marquee.

M.  Costantin,  vice-secretaire,  donne  lecture  de  la  communica-
tion  suivante  :

OBSERVATIONS  SUR  LES  OVULES  ET  LA  FfiCONDATION  DES  CACTEES,
par  II.  Leon  <.l  H.  VI  ltl»

Bien  que  nos  connaissances  sur  la  fecondation  des  Phanerogames
semblent  aujourd'hui  assez  approfondies,  il  ne  sera  peut-etre  pas  sans
interet  d'indiquer  les  resultats  que  m'a  fournis,  a  ce  point  de  vue,  l'etude
des  Cactees  du  genre  Cereus,  qui  ont  attire  a  plusieurs  reprises  l'alten-
tion  des  observateurs.

On  a  pretendu,  il  y  a  quelque  temps  (1),  que  chez  les  Cereus  aucun  tube
pollinique  ne  penetre  dans  le  style.  Dans  le  C.  grandiflorus  notamment,
le  tissu  conducteur  formerait  un  tube  dont  la  nature  et  l'exigu'ite  seraient
lelles  qu'«  on  ne  peut  admettre  qu'il  puisse  livrer  passage  a  l'enorme
quantity  de  tubes  polliniques  necessaires  pour  feconder  individuellemenl
tes  ovules,  dont  le  nombre  s'cleve  a  environ  3000  pour  une  (leiir  >.  Aus-

(1)  J.  Krultschnitt,  in  The  American  Montly  Microscop.  Journal,  1882,  et  Bull,  de
la Soc. bot. de Belgique, 1883.
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